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Trajectoire de l’omission de il dans les constructions impersonnelles à Montréal 
 

 

Introduction L’étude du il impersonnel a permis de classer le français oral comme une 

langue semi-prodrop (Miller and Monachesi 2003, Zimmermann and Kaiser 2014, Rizzi 

1986). Ce statut a été confirmé dans des études sur différentes variétés de français parlé 

(Auteure et al. 2020, Widera 2017), mais l’alternance entre la réalisation et l’omission de 

il reste variable, tel qu’exemplifié en (a) et (b).  

a. Ø Faut je me rende à Tofino demain matin. (Montréal 2012) 

b. I faut vraiment employer le terme exact. (Montréal 1971) 

Dans le cas de Montréal, nos travaux antérieurs ont montré un changement en cours vers 

l’omission de il, avec un renversement de cette tendance dans les années 80. Dans le présent 

travail, nous confirmons ces tendances, mais démontrons que le renversement observé avait 

déjà commencé dans les années 70. 

 

Méthodes Les données proviennent de trois corpus stratifiés, faits d’entrevues semi-

dirigées. Celles-ci ont été recueillies en 1971 (N=120) (Sankoff et al. 1976), en 1984 

(N=72) (Thibault et Vincent 1990) et en 2012 (N=50) (Blondeau et al. 2012). Le corpus de 

1984 comprend 60 des locuteurs enregistrés une première fois en 1971. Les analyses, faites 

avec Goldvarb X (Sankoff et al. 2005), sont basées sur 5197 occurrences impliquant les 

verbes falloir et sembler. Chaque occurrence a été codifiée pour la présence vs. l’absence 

de il, ainsi que pour des facteurs extralinguistiques (sexe, âge, classe socioéconomique) et 

linguistiques (type de proposition, présence de l’auxiliaire, négation avec pas). 

 

Contraintes extralinguistiques Les tendances générales suggèrent un changement en 

cours dans la communauté en temps réel, en faveur de l’omission de il, le taux d’omission 

étant de 47% en 1971, de 69% en 1984 et de 66% en 2012. La séparation des locuteurs de 

1971 enregistrés une fois (1971a) de ceux qui l’ont été deux fois (1971b) montre que le 

changement est bidirectionnel, d’abord en faveur de l’omission (1971a) et ensuite en faveur 

de la réalisation de il (1971b, 1984 et 2012). Notre analyse met en évidence le rôle du genre 

et de la classe socioéconomique dans le changement. Les jeunes hommes de la classe haute 

mènent le changement en faveur de l’omission alors que le changement vers la réalisation 

est mené par les jeunes femmes des classes intermédiaire (1971b et 2012) et basse (1984). 

 

Contraintes linguistiques Le verbe falloir, plus utilisé, favorise l’omission de il, 

confirmant ainsi l’effet de fréquence observé dans les études antérieures (Auteure et al. 

2020, Fonseca-Greber 2004, Zimmerman & Kaiser 2014, Culbertson & Legendre 2014). 

De plus, notre analyse confirme que les propositions principales et la présence de la 

particule négative pas favorisent également l’omission de il, alors que la présence de 

l’auxiliaire avoir la défavorise. Dans les trois périodes étudiées, les mêmes tendances sont 

observées, ce qui témoigne de la stabilité de la grammaire dans la communauté. 

 

Conclusion Notre étude confirme qu’il y a un renversement dans la trajectoire de 

l’omission de il dans la communauté montréalaise. On observe un changement en cours 

bidirectionnel, d’abord vers l’omission et ensuite vers la réalisation. En plus de définir la 

trajectoire de l’omission, ce travail pourrait constituer un argument de plus en faveur du 

statut semi-prodrop du français oral.  
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